
8l. ANNEE. -, JJ 

DIMANCHE il MAI 1941. 
' oo. 

Journa du Lot 30 
ORGANE RÉFUBUGAÏH DU DÉPARTEMENT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnements 
3 mois 

LOT et Départements limitrophes 18 fr. 50 
6 mois 1 an 
28 fr. 4o fr. 
30 fr. 4S fr. Autres départements • • • ■

 :
_- ■ 

TÉLÉPHONE 31 COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 
Les abonnements se paient d'avance 

Joindre 1 franc à chaque demande de changement d'adresse 

Rédaction «Sfe Administration 
GAHORS. % RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur 
Rédacteurs : Emile LAPORTE, Louis BONNET, Paul GARNAL 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

r»ntolioité 
ANNONCES JUDICIAIRES 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace)., 
RÉCLAMES 3e page ( — d« — ).. 

» 2E page ( — d" — ). 

1 fr. 
2 fr. 
3 fr. 
6 fr. 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

90 
25 
50 

OH ! ÇA WESTHS ÏÏHEK l 
Comme les Français ont mieux à faire en ce moment que de se disputer 

entre eux si noits insistons sur les erreurs et les fautes du passé, ce n'est pas 
pour en accabler les auteurs, mais pour en prévenir le retour. Nous en avons 
contre les doctrines funestes qui les ont trompés, — car nous leur faisons cet 
honneur de les croire sincères, — beaucoup plus que contre les hommes qui les 
ont pratiquées. « -4 défaut de pardon, laisse venir ['oubli », a écrit le poète. 
Nous retournerions volontiers le conseil. Le pardon pour les malfaiteurs serai! 
peut-être moins redoutable au pays que Voubli de leurs méfaits ! 

Aussi ne faut-il pas laisser passer les tentatives faites pour jeter le doute 
sur la responsabilité de la politique qui a déchaîné l'enfer sur nous après nous 
avoir promis le paradis ! 

Ici ou là, depuis quelques jours, on lit des plaidoyers indirects, mais qui 
tendent visiblement à dévoyer l'esprit public. Ils se tiennent dans le vague et 
l'imprécision, comme il convient quand on veut troubler le jugement et non 
l'éclairer. Foin du grand jour qui accuse ! On s'efforce de créer autour des 
hommes et des .choses une favorable obscurité. On ne conteste pas, — ce serait 
trop difficile, — l'énormité des fautes commises. On tâche de généraliser telle-' 
ment qu'il devienne impossible d'en préciser les causes particulières. 

Oh ! si l'on pouvait seulement adoucir, atténuer, estomper un peu l'acca-* 
blante lumière qui met en plein relief les crimes du Front populaire ! Qui sait si 
l'on n'arriverait pas à lui découvrir des complicités, même parmi ceux qui l'ont 
combattu ! 

— Eh ! bien, quoi ? nous dit-on-, le Front popidaire ! Certes, il a fait du 
niai. Mais, après tout, est-il le seul ? Il ne date que de 1936 ! Deux ans avant la 
guerre. Est-ce que cela aurait suffi pour nous mettre en pareil état ? Est-ce en si 
peu de temps qu'on peut faire de tels dégâts ? 

— .Braves gens ! Pauvre agneau innocent ! « Comment l'aurais-je fait f 
J'étais à peine né )) C'est vrai, le mal venait de plus loin ! Mais la source 
n'innocente pas le torrent ! C'est le même fléau ! Le Front populaire est sorti 
du socialisme-marxiste et il a produit les dévastations qiw celui-ci portait en 
lui. Le Front populaire est la suite, l'épanouissement, le triomphe, enfin obtenu, 
d'une politique dévastatrice />0OTW*feW^.*tHïîv%arïï^^ -depuis... oh ! 0:7, en-
trouvé les origines bien avant l'autre guerre. Politique d'affaiblissement natio-
nal du profit d'un internationalisme chimérique, politique de désarmement mo-
ral et matériel conjugée par un paradoxe inouï avec une politique de provoca-
tion envers les Etats qui se. surarmaient autour de nous et contre nous ! 

C'était la politique traditionnelle du socialisme-marxiste qui reniait la 
Patrie et ruinait la Défense Nationale ! La propagande antimilitariste et anti-
patriotique du socialisme-marxiste est-ce une Nouveauté ? Date-t-ellc de 1936 ? 
Est-ce que Jaurès, l'apôtre Jaurès, bien avant 1914, ne préconisait pas la grève 
générale contre la mobilisation ? Est-ce qu'il ne faisait pas acclamer sa crimi-
nelle théorie par un congrès socialiste ?... Hélas ! Il était trop facile, quand le 
Front popidaire est arrivé au pouvoir, de prévoir ce qu'il nous apportait avec 
lui : la ruine de la France ! 

Mais à quoi bon chercher, dans cet énorme dossier qui condamne le socia-
lisme-marxiste et ses complices, à quoi bon chercher des témoignages anciens ? 
Dès avant 1936 quel programme officiel présentait-il aux électeurs ? Ces pro-
grammes étaient recueillis, à chaque législature, dans une publication comme 
au Parlement sous le nom de son éditeur, le « Barodet ». Feuillctez-le et voici 
quelques-unes des choses que vous y trouves. Voici textuellement quel était le' 
programme imposé, en 1932, à tous les candidats du parti sociatiste S.F.I.O. : 

« Réduction massive des dépenses militaires. 
(( Réduction au minimum, de la durée du service militaire. 
« Suppression immédiate des périodes d'instruction militaire. )) 
C'est-à-dire tout ce que souhaitaient les ennemis de la France ! Et voici, 

rapporté d'après le Journal Officiel du 19 décembre 1934, ce que, parlant au 
nom du groupe socialiste tout entier, disait M. Léon Blum ci, la tribune de la 
Chambre : 

(( Le groupe socialiste n'a jamais voté les crédits militaires en temps de 
(( paix et il ne les votera pas davantage tout à l'heure. » 

Telle est la vérité! Les socialistes n'ont /amais voté les crédits militaires. Ils 
se sont toujours opposés à la Défense Nationale. Voilà 40 ans et plus qu'il en 
est ainsi ! Ah ! non, ce n'est pas seulement depuis 1936 que le socialisme-, 
marxiste travaille contre la France. Emile LAPORTE. 

Nos Echos = 
L'histoire des compteurs. 

A distance, il nous semble invraisem-
blable qu'une population ait pu se sou-
lever de colère contre une mesure qui 
devait apporter une sérieuse améliora-
non dans les conditions matérielles de 
son existence en lui assurant la fourni-
ture d'une chose aussi indispensable que 
l'eau. Et pourtant, pendant 15 jours ou 
trois semaines, ce fat un beau tapage 
dans Cahors !... Cortèges, manifestations, 
affiches, campagnes de presse, réunions 
tumultueuses, ordres du jour indignés 
etc., etc. 

C'est que les politiciens démagogues 
avaient sauté sur l'occasion pour se ser-
vir du peuple en le desservant. Il s'agis-
sait pour eux d'exploiter l'ignorance de, 
leur& dupes et de se faire des électeurs 
p11 faisant des mécontents. Ce qu'ils ont 
ssayé de faire à Cahors avec les 

^mpteurs ils l'ont fait en France et 
mie manière bien autrement grave 
ee toutes les questions nationales. 
î>eul

ement> leur
 habileté était de faire 

s'ét • pollticIue sans en avoir l'air. S'ils 
moul6nt mis franchement à la tête du 
br

e
 y,ement, cela" aurait effarouché nom-

classin gens" Alors> suivant le procédé 
Ils s Ue> nos agitateurs se camouflèrent, 
^aienf servirent d'un mannequin. Ils 

trouvu un brave type, clerc 
Ce' °\ de notaire, badernan de ra-

î>rén-i'oml:)arda quelque chose com-
ment du syndicat des protesta-

taires. Ce paisible citoyen rassura les au-
tres. Sorti de ses grimoires, il était un 
peu effaré d'avoir à présider des réu-
nions tumultueuses. Mais, -dès qu'il avait 
lu son « papier », les socialistes et les 
communistes — car il y en avait déjà 
s'emparaient de la scène et tenaient le 
crachoir. 

Entre autres et parmi eux, il y avait 
un personnage curieux, mi-cabotin et 
mi-sérieux, phraseur de meetings popu 
laires, tonitruant et gesticulant, pas mé-
chant au fond, mais qui aimait parader 
et pétarader. Il prétendait perpétuer à 
Cahors la lignée des tribuns et jouer les 
Danton dans la ville de Gambetta. Ce-
lui-là s'en donna à gueule-que-veux-tu !.. 
Je me rappelle un soir où, au Palais des 
Fêtes, il souleva d'indignation l'auditoire 
contre la municipalité en accusant cel-
le-ci d'avoir permis à un concessionnaire 
étranger — c'est-à-dire, pas de Cahors — 
de venir grâce aux compteurs édifier 
une énorme fortune, au détriment des 
consommateurs prolétaires ! ! ! Ah ! ce 
(IU

¥?
n„a Pu en entendre des sottises ! Enfin le soir où le Conseil municipal 

alerte devait reparler des compteurs, "les 
manifestants remplissaient la salle et 
menaient grand tapage. M. Tassait, pre 
mier adjoint et bêle noire des protesta-
taires, leur tint résolument tête et diri-
gea quand même la délibération. Puis au 
milieu du tumulte, la décision fut natu-
rellement maintenue. 

Et voilà un petit épisode de l'histoire 
cadurcienne. Aujourd'hui, si l'on voulait 
revenir à l'ancien état des choses, il y 
aurait en sens contraire les mêmes pro-
testations — mais cette fois justifiées. 

Ët c'est ce qu'on appelle la sagesse du 
suffrage universel ! 

INFORMATIONS 
UN NOUVEAU MENSONGE 

DE LA RADIO DE BRAZZAVILLE 
EST FORMELLEMENT DÉMENTI 

PAR LA RADIO FRANÇAISE 
De la Radio française. — Nous avons 

ndiqué quels étaient les procédés! de la 
propagande gaulliste. Nous avons mon-
tré, en particulier, que les fausses nou-
velles lancées sur les ondes étaient re-
prises comme informations, d'abord par 
les journaux anglais, puis par Boston ci 
finissaient par être présentées aux audi-
teurs comme des faits contrôlés et indis-
cutables. 

Vous vous souvenez qu'à maintes re-
prises le poste de Brazzaville avait lancé 
la nouvelle d'atterrissages d'avions alle-
mands sur les aérodromes du Maroc. Et, 
pour corser la nouvelle, on ajoutait que, 
non seulement des escadrilles entières 
d'avions allemands s'étaient rendues au 
Maroc, mais qu'elles s'entraînaient régu-
lièrement sur les terrains du protecto-
rat. 

Le 10 avril, le gouvernement français 
a opposé, à toutes ces inventions, un dé-
menti formel. Du coup, pour quelque 
temps, on ne nous a plus parlé d'avions 
allemands au Maroc. 

Mais le 6 mai, le même poste de 
Brazzaville, dans son émission de 
22 h. 30. racontait à ses naïfs auditeur;, 
que 1.800 passeports avaient été délivrés 
X des touristes allemands, à destination 
du Maroc. A cette trouvaille nouvelle, 
nous opposons un démenti aussi net que 
les précédents et nous nous demandons 
avec intérêt quelle sera la nouvelle in-
vention que la fertile imagination des 
jens de la radio gaulliste va nous sou-
mettre dans les jours prochains. 

A l'occasion de !a Fête des Itères 
A l'occasion de la Fête des Mères, le 

secrétaire d'Etat au Ravitaillement vient 
de signer un arrêté supplémentaire de 
100 grammes de légumes secs pour les 
titulaires des cartes Jl et J2. Cette mise 
en distribution sera effectuée en échan-
ge du coupon n" 7 des cartes d'alimen-
tation, à partir du 18 mai. 

Ajoutons que la répartition du choco-
lat, nouvellement effectuée à partir du 
mois de mai, permettra sans doute aux 
familles de réserver, pour la fête en 
perspective, l'utilisation des précieuses 
tablettes. 

L'assouplissement de la ligne 
de démarcation 

Le ministère de l'économie nationale 
communique : 

Les allégements de la ligne de démar-
cation, annoncés pour les marchandises 
et les paiements, seront appliqués à une 
date très prochaine. Cette date sera por-
tée à la connaissance du public dès que 
les dispositions techniques nécessaires 
auront été prises., » 

33 à 66 pour cent d'augmentation 
sur les tabacs 

Un décret qui sera publié demain au 
Journal Officiel, fixe les nouveaux prix 
de vente des tabacs. Limitée à 33 % pour 
les tabacs de consommation courante 
(scaferlati ordinaire), l'augmentation 
s'échelonne pour les tabacs de luxe jus-
qu'à 66 %. 

En Pologne annexée par l'U.R.S.S. 
Le journal catholique Italia reçoit de 

Varsovie quelques détails sur la situation 
religieuse dans les territoires polonais 
annexés par l'U.R.S.S. Cent églises sont 
toujours ouvertes. Les autorités soviéti-
ques ont fermé 62 églises, environ 1.000 
écoles religieuses et 300 instituts catho-
liques. Dix-neuf publications religieuses 
ont été supprimées. 
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L'AMÉLIORATION DE LA 
CORRESPONDANCE FAMILIALE 

ENTRE LES DEUX ZONES 
Les hautes autorités allemandes vien-

nent d'accepter un nouveau modèle de 
carte postale dépourvu de toutes men-
tions imprimées, mais comportant sept 
lignes en blanc pour la correspondance 
familiale. 

Cette mesure - sera certainement 
très appréciée des familles séparées qui 
trouveront ainsi la possibilité d'échan-
ger plus commodément des messages, 
mais ces nouvelles facilités ne pourront 
être maintenues que si les instructions 
concernant leur rédaction soiit ponc-
tuellement suivies : 

Caractère familial de la correspondan-
ce ; 

Limitation du texte aux sept lignes 
tracées en pointillé au verso des cartes; 

Ecriture parfaitement lisible; 
Il est toutefois recommandé de ne faire 

usage qu'avec modération des cartes fa-
miliales, un afflux de ces correspondan-
ces pouvant créer des difficultés de con-
trôle el d'acheminement susceptibles de 
recourir à des mesures de contingente-
ment. 

Toute carte irrégulière ne sera pas 
acheminée et sa valeur d'achat ne sera 
pas remboursée. 

La date de mise en vente de cette nou-
velle cwte est fixée au lundi 12 mai. 

En Grèce 
Le royaume de Grèce a cessé d'exister 

et le pays portera désormais le nom 
d'Etat grec. 

C'est ce qu'a décidé le nouveau gou-
vernement. A l'avenir, toutes les lois et 
décrets seront rendus Su nom du peuple 
grec. 

Déclarations de M. Churchill 
Au cours du débat à la Chambre des 

Communes, qui a eu lieu jeudi, M. Chur-
chill a fait les déclarations suivantes 
relatives à la situation actuelle : 

« Ne nous faisons pas la moindre 
illusion, a dit M. Churchill, le canal de 
Suez, l'île de Malte et le Nil seront l'ob-
jet des attaques les plus dures. Nous 
sommes décidés à combattre pour leur 
possession et nous avons toutes les rai-
sons de croire que nous le ferons avec 
succès. L'ennemi dispose actuellement 
de forces blindées supérieures dans le 
désert, mais les forces aériennes sont 
sensiblement égales. Nous avons l'inten-
tion de défendre jusqu'à la mort et sans 
pensée de recul, la Crète et Tobrouk. 

« Comment les Allemands ont-ils pu 
traverser le désert aussi rapidement 
qu'ils l'ont fait ? Nos généraux se sont 
trompés. Mais le résultat de la bataille 
n'est pas encore décisif. » 

M. Churchill a déclaré, en terminant, 
qu'il ne doutait pas de la victoire de 
l'Angleterre. 

La Chambre des Communes a voté 
un ordre du jour de confiance. 

EN PEU DE MOTS... 

— L'état du président Roosevelt s'est 
nettement amélioré. Il a, cependant, en-
core un peu de température. Il a reçu, 
le maire de New-York, qui se verrait 
attribuer un poste important. 

— En présence du ministre de France, 
M. d'Aumale, les bureaux de l'Associa-
tion groupant tous les organisateurs 
franco-américains s'occupant de l'aide 
aux prisonniers et aux enfants français 
ont été inaugurés à New-York. 
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La Légion des Combattants 
et les colis des Prisonniers 

En raison de la nouvelle réglementa-
tion des étiquettes réduisant pour des 
raisons matérielles des transports, les 
possibilités d'expédition des colis indivi-
duels aux prisonniers, les familles doi-
vent s'interdire de confectionner, pâ-
leurs propres moyens qui sont nécessai-
rement des moyens de fortune, des colis 
qui risquent de ne pas contenir, quantita-
tivement et qualitativement, les denrées 
les plus1 utiles à l'alimentation de leurs 
prisonniers. 

La rationalisation de la confection des 
colis aux prisonniers en vue d'y intro-
duire, pour un volume et un poids dé-
terminés, le maximum de denrées nour-
rissantes, s'impose donc aujourd'hui plus 
que jamais. 

La Légion du Lot se tient à la disposi-
tion des familles, pour compléter, dans 
la mesure du possible, la dotation en 
denrées nourrissantes de leurs colis. Elle 
se charge même de la confection des co-
lis rationnellement constitués qu'elle 
envoie au nom des familles, lorsque la 
demande lui en est faite et que les éti-
quettes lui sont confiées. 

L'œuvre des colis aux prisonniers 
n'est pas, pour la région, une œuvre de 

solidarité affectueuse quelconque, mais 
un devoir impérieux. 

Il ne s'agit pas simplement de récon-
forter les prisonniers, de leur prouver 
que l'on pense à eux ; c'est bien, mais 
c'est insuffisant. 

Il s'agit aujoud'hui de maintenir, coû-
te que coûte, leur santé et leur intégrité 
physique. Il faut que, grâce à nous, quand 
ils rentreront de captivité, nos prison-
niers aient conservé la force et la santé 
voulues, pour reprendre leur place dans 
leurs foyers, dans leur métier, dans la 
Nation, parmi les éléments les plus sains 
de notre communauté nationale. 

Derrière le Maréchal, avec la Légion 
française des Combattants le dur labeur 
de la reconstruction les attend. 

Ils seront à la hauteur de leur tâche 
dans la mesure où nous leur aurons per-
mis, par nos colis, de passer sans dom-
mage pour leur santé le temps de leur 
captivité. 

Les Légionnaires ont compris, mieux 
que quiconque, l'importance et l'urgence 
de ce problème. Us s'efforcent mainte-
nant de le faire mieux comprendre au-
tour d'eux. 

Communiqué par l'Union départemen-
tale de la Légion des Combattants du Lot. 

En suivant le guide... 
A TRAVERS CAHORS, 

Je vous ai demandé dimanche dernier, 
amis lecteurs, de me suivre dans mes 
promenades où j'évoquerai pour vous ce 
que je nomme « Pâme du Quercy » A 
mes yeux, cette âme se révèle dans la 
poésie qui préluda à l'érection des mer-
veilles de pierre sises sur notre sol, et 
aussi dans la disposition naturelle des 
sites. La main de l'homme et la loi de la 
nature, l'une inspirée par l'autre sans 
doute, se rejoignent en un sommet jus-
qu'où il est facile de s'élever en écoutant 
chanter en nos cœurs quercynois l'amour 
du sol natal. 

C'est à cette seule source que je pui-
serai pour vous émouvoir comme je le 
fus «et le suis moi-même, à chaque re-
cueillement de la pensée, devant toutes 
nos merveilles. Certes, je tiens à le dire 
à l'avance, mes descriptions exprime-
ront mes sentiments, mais elles ne seront 
pas savantes, je laisse ce soin aux éru-
dits membres de la Société des Etudes 
du Lot, qui ont déjà publié des ouvrages 
intéressants, émaillés de réminiscences 
historiques, de dates et de noms exacts. 
Je remercie en passant, mais très sincè-
rement, ceux de ces membres qui m'ont 
écrit, et le Trésorier qui m'a proposé de 
faire partie de cette Société. Mais lui 
apporterais-je vraiment un élément uti-
le ? moi dont la libre fantaisie dicte les 
écrits, et parfois même les actes... .le 
parle st-îua mon cœur aux lecteurs de 
ma chère région, mais je demande qu'on 
voie surtout en moi une journaliste lit-
téraire... très indépendante. 

Me voici donc aujourd'hui guide tou-
ristique sur le papier. Elle est là devant 
moi cette page (à demi-noircie déjà), 
comme une aile fréiriissante, prête à 
s'envoler vers ceux à qui je souhaite 
donner un frisson d'âme... en faisant 
passer dans ces lignes mon ardeur à ai-
mer le Quercy, à qui j'ai emprunté le 
nom que je porte fièrement comme un 
blason. 

Mais parcourons Cahors, et laissez-
moi bavarder simplement, sur le ton de 
la cordiale amité. Voulez-vous que nous 
commencions par la nature ? Peut-être 
moi, fille de la terre, suis-je si près 
d'elle, qu'instinctivement mes premiers 
hommages vont vers sa beauté... Il y a 
deux ans, alors que la guerre ne déchi-
rait pas encore le monde, je survolais 
longuement Cahors en avion. Ces impres-
sions recueillies à vol d'oiseau sont si 
différentes de celles ressenties en fou-
lant le sol, encore que l'admiration y 
reste la même... Venant des Causses, 
nous volions doucement à faible hauteur 
clans le bleu d'un ciel de nos printemps 
cadurciens, ce bleu qui faisait poudroyer 
plus encore les rayons d'or d'un soleil 
de midi éblouissant... Emue par cette 
féérique nouveauté de transport, j'em-
brassai avidement' d'un seul regard cette 
ville aimée... Elle me parut ainsi plus 
que jamais, grâce au mirage de la hau-
teur, « l'image de la ville aux sept col-
lines ». Ecrin naturel et sauvage, ces 
vallonnements où dominent Saint-Cyr 
d'un côté, et la Croix Magne de l'autre, 
paraissaient soulevés par une main ca-
pricieuse pour garder Cahors. Mais la 
porte de la ville, à mes yeux, était le 
Pont Valentré, dont les tours du xu" siè-
cle ont la teinte chaude et ocrée des 
vieilles pierres romaines. Outre sa lé-
gende que chacun connaît (le petit dia-
ble est toujours accroupi sous le toit de 
la deuxième tour), Valentré est un uni-
que monument historique. Seconde gar-
dienne naturelle, voici la boucle du Lot, 
ruban d'argent scintillant aux barrages 
écumants et fougueux ; la poétique Divo-
na, piscine antique enfouie au creux du 
rocher gris, et dont les eaux claires sont 
tantôt couleur de turquoise, tantôt cou-
leur d'émeraude... Voici la maison du 
Pape Jean XXII, la ilèche St-Urcisse, les 
tours de la Cathédrale de style bysantin 
et son cloître, la fontaine Clément-Marot, 
le Château du Roi, austère tour... La 
Tour des Pendus et ses crénaux, la ma-
gnifique Porte de Diane, évoquent aussi 
les belles ruines romaines, la pittores-
que Chartreuse... Et le dédale des ruelles 
aux vieilles maisons, des rues principa-
les rejoignant le déroulement net du 
Boulevard Gambetta, au bout duquel trô-
ne la statut du grand tribun au geste 
symbolique... Tout celà, rapidement vu 
d'une carlingue d'oiseau de fer, c'est 
notre « Coou ». 

« Sen de Coou n'oben pas poou », dit 
un adage cadurcien... Entre Valentré, la 
Barre, Cabessut et Saint-Georges, on'vi-
vait en effet très heureux, à l'époque où, 
sans remords, il était permis de l'être..! 

Lise QUERCY. 
■ <>iK>—• — 

Gendarmerie 
M. Serre, maréchal des logis de gen-

darmerie à St-Céré, est nommé à Mon-
tauban. 

S.N.C.F. 
Mme Charaudie, receveuse à la gare 

de Souillac, est nommée à la gare d'Albi. 

UN PEU DE VERITE... SUR LES 
COMPAGNONS DE FRANCE 

On a dit ou écrit beaucoup sur les 
Compagnons de France beaucoup trop 
de choses souvent fausses. Une mise au 
point s'imposait. 

Il est nécessaire, eu effet, que les Fran-
çais connaissent ce nouveau grand mou-
vement national qui groupe déjà, après 
8 mois d'existence, 25.000 jeunes Fran-
çais, pour ne plus croire ou s'imaginer 
que les Compagnons de France sont un 
parti politique ou un groupement confes-
sionnel, qu'ils sont à la remorque d'un 
gouvernement ou d'un politicien, ou 
bien encore une troupe de choc ou la 
milice d'un régime. 

Nés aux plus sombres jours de- l'an-
née 1940, après une défaite sans précé-
dent dans notre Histoire, des jeunes de 
moins de vingt ans, de toutes origines, 
de toutes confessions et de tous les 
partis, se sont groupés à la suite de quel-
ques chefs courageux, pour servir la 
France de tout leur cœur et de toutes 
leurs forces. 

Le Mouvement Compagnon est donc 
pluraliste et juxta-confessionnel, il est 
exclusivement composé de volontaires. 
11 n'a d'autre but que de regrouper les 
jeunes pour en faire des hommes sains 
moralement et physiquement, pour leur 
donner un idéal en leur apprenant à 
aimer le Travail, la Famille, la Patrie, 
le Drapeau. 

Les Compagnons mènent une vie saine 
et laborieuse faite de ferveur, d'entrain 
joyeux et de sport. 

Vis veulent que leur Colîrpâgnounage 
fasse la France jeune et fière. Mais ils 
ont besoin d'être aidés moralement et 
matériellement par tous les Français qui 
croient et qui espèrent, pour le bienfait 
national, à cette merveilleuse tâche de 
redressement et de régénération de la 
Jeunesse Française. 

Nombreux sont ceux qui l'ont déjà 
compris et qui se sont groupés pour for-
mer la grande famille « Amis des 
Compagnons ». 

Amis qui lisez ces lignes, n'hésitez 
pas. Si ce programme est le vôtre, vous 
n'avez pas le droit de rester neutres et 
inutiles. La Jeunesse a besoin de vous 
tout de suite. 

Venez à nous. 
(Pour toutes demandes de renseigne-

ments, s'adresser aux délégués provin-
ciaux ou départementaux des Amis des 
Compagnons, ou au Secrétariat général 
des Amis des Compagnons, 81, rue Gari-
baldi à Lyon). 

Le Secrétaire général 
des Amis des Compagnons. 
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RECHERCHE DES DISPARUS 

Le délégué pour le Lot de la Croix-
Rouge française, 8, rue Jean-Vidal, à 
Cahors, a, par ordre supérieur, entrepris, 
dès les premiers mois de l'année, le re-
censement des mobilisés disparus. 

Les renseignements reçus des familles 
ont été immédiatement transmis aux ser-
vices de la Croix-Rouge chargés des re-
cherches. Mais de nouvelles lettres par-
venant chaque jour indiquent que ce tra-
vail n'a pas été porté à la connaissance 
de tous. 

Il est rappelé que les renseignements 
ci-après doivent être adressés au délégué 
de la Croix-Rouge à Cahors : 

Commune d'où partent les renseigne-
ments. 

Nom et prénoms du disparu ainsi que 
la date et le lieu de naissance. Bureau de 
recrutement dont celui-ci dépend, c'est-
à-dire qui lui a adressé à 20 ans, un ordre 
d'appel sous les drapeaux. Indiquer éga-
lement le numéro matricule. 

Ces deux derniers renseignements figu-
rent sur l

e
 fascicule de mobilisation pla-

cé en tête du livret individuel ainsi que 
sur la plaque d'identité portée au poignet 
par tous les mobilisés. 

Régiment et compagnie dans lesquels 
servait l'intéressé au moment de sa dis-
parition. 

Secteur postal où lui était adressée la 
correspondance. 

Adresse actuelle de la famille ; les réfu-
giés y ajouteront l'indication de leur ré-
sidence avant l'exode. 

Donner enfin tous autres renseigne-
ments pouvant aider aux recherches, tels 
que date de la dernière lettre reçue, avec 
si possible, le lieu d'où elle est partie, 
localités citées dans cette lettre, nom et 
adresse actuelle de camarades sans omet-
tre les renseignements que ces derniers 
auraient pu adresser à la famille. 

Les cartes d'alimentation 
seront modifiées 

On annonce qu'à partir du mois de 
juillet, une modification sera apportée à 
nos cartes d'alimentation. Les cartes de-
viendront mensuelles pour toutes les den-
rées, sauf pour le lait. 

Ces cartes seront perforées et les 
tickets reliés les uns aux autres comme 
des timbres-poste, seront très facilement 
détachables. 



NOTRE FEUILLETON 

Pour succéder à l'intéressant feuil-
leton qui s'achève aujourd'hui, nous 
avons fait choix d'un roman passion-
nant dû à'Ta plume du réputé conteur, 
MAX DU VEUZIT 

VERS L'UNIQUE 
Nous sommes assurés qu'il rempor-

tera auprès de nos lecteurs le plus 
vif succès. 
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Fête de Jeanne d'Arc 
La Fête de Jeanne d'Arc sera célébrée 

cette année, le 11 mai, dans toutes les 
communes, avec encore plus d éclat que 
les années précédentes. 

Les populations sont invitées a pavoi-
SCI* Une fois de plus, sans distinctionde. 
milieux et de convictions personnelles, 
les Français affirmeront leur volonté de 
suivre l'exemple de l'Héroïne Nationale, 
et de consacrer toutes leurs forces au 
relèvement du Pays. . . 

Dans les villes, l'Armée participera 
par piquets d'honneur aux cérémonies 
religieuses, mais il n'y aura ni défilé de 
troupes, ni prise d'armes particulière. 

Des fleurs seront déposées aux statues 
de Jeanne d'Are. 

Les Jeunes, la Légion auront à cœur 
de favoriser le succès de la journée. 

LEGION DES COftfiSATTANTS 
Fête de Jeanne d'Arc. ■— Suivant les 

instructions reçues du Directoire, la 
Légion doit participer aux cérémonies 
organisées par les autorités locales en 
accord avec le Secrétaire général de la 
Jeunesse ; elle doit contribuer à faire de 
la Fête de Jeanne d'Arc, libératrice et 
unificatrice de la France, une Fête 
Nationale Populaire. 

En conséquence, le Comité départe-
mental convie les Légionnaires et leurs 
familles, les « Amis de la Légion », à 
s'associer tous aux manifestations pré-
vues et dont voici, en bref, le program-
me. 

A 10 h. 30, Messe solennelle à la Cathé-
drale. — A l'issue de la Messe, défilé des 
Mouvements de Jeunesse se rendant au 
Monument aux Morts aux côtés duquel 
sera érigée une statue de Jeanne d'Arc. 
— Dépôt de gerbes et de palmes par les 
Jeunes et par la Légion. — Allocutions 
sur la mission de Jeanne d'Arc. — Hissé 
des couleurs par les jeunes de Cahors et 
les jeunes Lorrains. — A 14 heures, 
rassemblement de toutes les organisa-
tions de Jeunesse pour une Sortie Cham-
pêtre. — A 18 heures, nouveau rassem-
blement devant le Monument aux Morts 
et la Statue de Jeanne d'Arc. — Clôture 
par le Délégué départemental au Secré-
tariat de la Jeunesse. — Ramené des 
couleurs. 

Les Légionnaires se, rassembleront à 
10 heures au siège de la Légion, 24, rue 
Clemenceau, 24. Dans le cortège ils pren-
dront place auprès des Groupements de 
Jeunesse. — Le Comité départemental 
de la Légion. 

** 

80" Section de Médaillés Militaires 
Le Président de la SO" Section informe 

les membres de la Section qu'une invita-
tion leur a été adressée pour le Service 
religieux qui sera célébré le dimanche 
11 mai, à 10 h. 30, à la Cathédrale de 
Cahors, en l'honneur de la Fête Nationa-
le de Jeanne d'Arc. — Le Bureau. 

OFFICES RELIGIEUX 
Un Culte Patriotique sera célébré le 

dimanche 11 mai 1941, au Palais de Jus-
tice, à 9 heures 15. Il sera terminé à 
10 h. 15. Le pasteur Evrard parlera sur 
le Patriotisme de Jeanne d'Arc. 

Chambre des Métiers 
Apprentissage. — Les artisans de tou-

tes les professions susceptibles d'occu-
per des apprentis en juillet prochain, 
sont priés de se faire connaître d'urgen-
ce à la Chambre des Métiers du Lot, 
18, rue Brives, Cahors. 

Double accident mortel d'auto 
Jeudi soir, vers 19 heures, Mme Bessat, 

née Vertut, 89 ans, et sa belle-fille, 
Mme Bessat, née Sébal, 62 ans, de Fran-
coulès, rentraient chez elles à Montcon-
lié, lorsqu'elles furent heurtées par une 
auto qui se dirigeait sur Cahors. 

Les deux femmes, projetées avec vio-
lence, restèrent inanimées sur la route. 
Elles furent transportées à l'hôpital de 
Cahors, mais, malgré les soins qui leur 
furent prodigués, elles succombèrent 
dans la nuit. 

LE VERNISSAGE EDMÉE LARNAUDIE 
A l'occasion de l'exposition de l'artiste 

quercynoise, Mlle Edmée Larnaudie, qui au-
ra- lieu demain dimanche dans la salle du 
Conseil général, M. le Préfet du Lot a adres-
sé la lettre suivante à MM. tes Conseillers 
généraux : 

Monsieur le Conseiller général, 
Vous avez connu, sans doute côtoyé, et par 

conséquent apprécié votre regrette collègue 
le D'' Larnaudie, Conseiller gênerai de 
Cajarc, jusqu'à son dernier jour en lS<sa. 

Le D> Larnaudie laissait alors, derrière 
lui, une femme et deux jeunes enfants, dont 
l'aînée élève de Mlle Alice Millochaux au 
Lycée de Cahors, avait déjà pour le dessm, 
et pour la peinture, des dispositions qui fai-
saient les dernières joies et le dernier or-
gueil de son père. 

Une fois disparu le Chef de famille, celles 
qui restaient s'attachèrent ensemble à réa-
liser la vocation d'Edmée Larnaudie. En 
ayant été le témoin, je ne vous dirai cepen-
dant pas par quel miracle de ténacité, de 
courage et même de foi, elles y parvinrent. 

Je ne me réfère donc qu'au souvenir que 
vous avez gardé de votre collègue, pour 
vous demander d'assister au vernissage de 
la petite exposition des oeuvres faites par 
Edmée Larnaudie. Ce vernissage aura lieu 
dimanche prochain 11 mai, à partir de 
14 heures, dans la salle même du Conseil 
général, où il vous a sans doute été donné 
de siéger à côté du Docteur Larnaudie. 

J'espère qu'il vous sera possible de vous 
y rendre, et je vous prie d'agréer, Monsieur 
le Conseiller général, l'expression de mes 
sentiments les p;us distingués. 

Le Préfet, 
Maurice BÉZAGU. 
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LA LOTERIE NATIONALE 

Le tirage de la sixième tranche de la 
Loterie nationale a eu lieu jeudi soir, à 
la salle Plevel, à Paris. En voici les résul-
tats : 

Le billet portant le numéro 836.984 
gagne 5 millions. 

Les billets portant les numéros : 
863.492, 802.218 gagnent 1 million : 
748.792, 013.546, 447.894 gagnent 500 000 
francs. 

Les numéros suivants gagnent chacun 
100.000 francs : 034.292, 802.297, 378.218, 
359.895, 408.657, 855.601, 663.023, 575.534, 
579.575, 915.385, 067.464, 736.386, 483.883, 
952.489, 307.032. 

Les numéros finissant par 42600, 
00872, 72942, 57296 gagnent 50.000 fr. 

Les numéros finissant par 1995 gagnent 
20.000 francs. 

Les numéros finissant par 6864, 0882, 
3091, 5015 gagnent 10.000 francs. 

Les numéros finissant par 867, 896, 977, 
458 gagnent 1.000 francs". 

Les numéros finissant par 37 gagnent 
500 francs. 

Les numéros finissant par 0 gagnent 
220 francs. 

Les numéros finissant par 2 gagnent 
110 francs. 
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ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 2 au 9 mai 1941 

Naissances 
Pironneau Patrick, route de Toulouse, 

27. 
Lacroix Simonne, à Bégoux. 
Simonis Guy, à Bégoux. 
Bouscasse Yvonne, av. de Toulouse, 39. 
Hue Guy, rue Wilson. 
Espéret Jeanne, rue Wilson. 
Sabrié Henriette, rue Wilson. 
Ayzac Pierre, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Reygner René, ajusteur à la S.N.C.F., et 

Malvy Madeleine, s. p. à Cahors. 
Mariage 

Pradelle Marcel, employé S.N.C.F., et 
Calvet Geneviève, employée de bureau. 

Décès 
Mignaud Marie, Vve Mercier, s.p., 83 ans, 

rue* Emile-Zola, 56. 
Fourès Marie-Anne, Vve Caminade, rue 

St-Pierre, 5. 
Ayzac Pierre, 3 jours, rue Wilson. 

SANCTIONS 
CONTRE LA HAUSSE ILLICITE 

Dans sa séance du 2 mai 1941, la 
Commission départementale de la Sur-
veillance des Prix a décidé de transmet-
tre au Parquet le dossier de deux per-
sonnes pour hausse illicite. 

De plus, en raison de la gravité des 
faits reprochés aux intéressés, M., le 
Préfet a décidé la fermeture d'une épi-
cerie pour une durée de 10 jours. 

Blessée par un baril 
Jeudi, dans l'après-midi, la jeune 

Céçile Lambert, 12 ans, réfugiée de 
Lille, se trouvait sur la route de Tou-
louse, près de Cahors, lorsque passa un 
camion chargé de barils de bière, 
conduit par M. Carcenac, de Montauban. 

Au moment où le camion passa près 
de la fillette, Un baril de bière tomba et 
l'atteignit à la jambe droite. 

Transportée à l'hôpital, la fillette a 
reçu les soins nécessités par son état. 

Heure de fermeture des cafés 
et restaurants 

L'heure de fermeture des cafés et des 
restaurants, qui était fixée à 22 heures, 
est prolongée d'une heure. 

Les cafés et restaurants pourront res-
ter ouverts jusqu'à 23 heures. 

MAGASINS FERMÉS 
Les Négociants en Mercerie, Bonnete-

rie et Confection de Cahors informent 
leur clientèle que leurs magasin? seront 
fermés, à partir du Î2 mai, le lundi toute 
la journée. Ils seront ouverts les autres 
jours de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. 

Aux producteurs de céréales 
Des Services Agricoles : 
Conformément à l'article 3 du décret-loi du 

17 juin 1938, les cultivateurs sont informés qu'ils 
doivent déclarer, avant le 15 mai 1941, terme de 
rigueur, à la Mairie de. la commune où se trouve 
le siège de leur exploitation, la superficie des 
terres labourables qu'ils ont ensemencées en blé, 
seigle, méteil. avoine, orge, maïs et sarrazin. 

L'omission de cette déclaration, ou l'indication 
de superficie inférieure à la réalité, entraînera, 
pour les producteurs de. céréales, l'application 
des sanctions légales prévues, ainsi que la sup-
pression des avantages qui leur sont accordés 
par le code des céréales. 

Producteurs de céréales n'o/nettez pus d'ef-
fectuer vos déclarations d'ensemencement avant 
le 15 mai 1941. Faites-les avec exactitude et sin-
cérité. Vols de canards 

Attention ! les rôdeurs de nuit, les dé-
trousseurs de poulaillers ont commencé 
leurs incursions. 

Des rôdeurs ont pénétré, une de ces 
dernières nuits, dans le jardin de l'hô-
pital-hospice, en franchissant le mur de 
clôture, rue St-Géry. Ils se sont rendus 
au poulailler et ont emporté six gros 
canards. 

Plainte a été portée : la police a ou-
vert une enquête, et nous croyons sa-
voir qu'une surveillance sera établie du-
rant la nuit. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera assuré, 

dimanche 11 mai et lundi 12 mai jus-
qu'à midi, par la pharmacie MIROUZE. 
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PROCHAINEMENT... 
L'INSTITUT LYONNAIS 

DE COUPE ET DE COUTURE . 
donnera ici en ville un 

Cours de Coupe 
Mesdames, Mesdemoiselles, 

Faites des ÉCONOMIES, 
Apprenez à vous habiller vous-mêmes,. 
Notre méthode ne nécessite aucune 

connaissance spéciale, l'enseignement en 
est facilité par l'utilisation de notre 

EQUERRE-GABARIT 
qui est remise à chaque élève. 

Nos Dames-Professeurs vous appren-
dront à couper et à monter tous vête-
ments : robes, manteaux, tailleurs, etc..., 
pour femmes et enfants. 

Durée du cours : 3 semaines (18 le-
çons) ; cours le matin, l'après-midi ou le 
soir, au Choix. 

Patrons sans retouche 
Méthode très simple 

Renseignements sans engagement : 
Hôtel de l'Europe, de 12 à 14 heures 

Arrondissement de Cahors \ 

Décès. 
Catus 

Nous apprenons avec peine 

SYAliE CADURCIEN ASSOCIATION 
Jeunesse sportive Gramat (11 contre Stade Ca-

durcien (1). —■ C'est avec un programme du 
meilleur choix que la section association termi-
nera la saison de football ce dimanche 11 mai 
au Stade Lucien-Dcsprats. Pour la circonstance 
le public sportif cadurcien, qui a suivi avec 
tant de ferveur les belles manifestations qui se 
sont déroulées depuis le mois de septembre, est 
convié, une fois de plus, à une grande partie. 
Cette rencontre restera significative ; elle oppo-
sera les deux équipes ayant le plus largement 
contribué au dévelopxîement du football régional. 
Les J.S. Gramat ont un palmarès particulière-
ment éloquent, et la forme des équipiers du Haut-
Quercy est excellente en cette fin de saison. 

De son côté le Stade alignera une formation 
où les titulaires, absents au cours des derniers 
matches, reprendront leur place. 

La partie s'annonce très ouverte quant au ré-
sultat final, mais de part et d'autre par les indi-
vidualités en. présence l'allure du match retien-
dra l'attention des sportifs. 

Voici la formation de l'équipe gramatoise : 
Jardel, Larnaudie (sél. du Lot), Balzalgues, 

Dupuis, Caray (sél. du Lot), Issaiy, Langlade, 
Tsilewitch, Laplaze (sél. du Lot), Minot (sél. 
du Lot), Pradeyroj (champion de France militaire 
1938). 
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EDEN 
Samedi 10 et dimanche 11 mai 1941, 

en soirée à 20 heures 30. Dimanche, ma-
tinée à 14 heures 45. 

La plus grande aventure jamais portée 
à l'écran 

UNE NATION EN MARCHE 
avec Frances Dee et Joël Mac Créa. 

En complément : Compagnon de 
chasse, documentaire. — Sur l'eau à 
toute vitesse, documentaire. — Sport 
en Argentine, documentaire. — Mathu-
rin et son infirmière, dessin animé. 

PALAIS DES FETES 
Samedi 10, dimanche 11 mai, en soirée 

à 21 heures. Dimanche, matinée à 15 h. 
Fernandel, Suzy Prim, Charpin dans 

un film gai 
BERLINGOT ET Cie 

En complément : Article 330. 

la mort, à l'âge de 91 ans, de Mlle Natha-
lie Lasserre, la doyenne de Catus. 

Dans cette douloureuse circonstance, 
nous prions le Colonel Miquel, Mme Mi-
quel et leur fils, ses neveux et nièce; 
d'agréer nos condoléances les plus sin-
cères et les plus émues. 

Nécrologie. — Un autre décès vient de 
frapper encore la petite paroisse de 
Salvezou-Catus. 

C'est celui de M. Cantarel, proprié-
taire, mort à l'âge de 62 ans, des suites 
d'une cruelle maladie. 

A la famille, nos sympathiques condo-
léances. 

Soirée récréative. — La Légion Fran-
çaise des Combattants, section de Catus, 
organise pour le dimanche 18 mai, une 
séance récréative au profit des œuvres 
de guerre. Cette soirée comprendra des 
monologues, du chant et deux pièces de 
théâtre et cela avec des artistes bénévo-
les. 

Le piano sera tenu par M. Georges 
Yandernotte, réfugié de Valenciennes. 

Nous espérons une grande affluence 
dont tout le bénéfice de la recette servira 
à soulager la misère de nos prisonniers. 

Donc à dimanche 18 mai, à 21 heures, 
à Catus. 

Montcuq 
Conseil municipal. — Dimanche der-

nier, le Conseil municipal s'est réuni 
sous la présidence de M. Doumerc, Che-
valier de la Légion d'honneur, maire de 
Montcuq. Secrétaire de séance, M. Car-
rière. 

1° Perception des droits de l'octroi. — 
Le Conseil maintient, pour une nouvelle 
période de 6 mois, à dater du 1" avril 
1941, à 600 fr., le taux de la redevance 
trimestrielle à verser à la commune par 
l'adjudicataire de la perception des droits 
de l'octroi. 

2" Assistance aux vieillards, infirmes et 
incurables. — Le taux de l'allocation 
mensuelle d'assistance aux vieillards, 
infirmes et incurables ne peut, d'après 
le décret (loi du 29 mars 1941), ni être 
inférieur à 110 fr., ni supérieur à 160 fr. 
Le Conseil émet l'avis que le taux com-
plet de l'assistance à domicile dans la 
commune de Montcuq, soit fixée à 135 fr. 
par mois. 

3" Régime de l'octroi. — Le décret 
(loi du. 30 janvier 1941) porte interdic-
tion de la mise en terme d'octrois ; 
donc le 31 décembre prochain, date de 
l'expiration du bail actuel, l'octroi, s'il 
est maintenu, devra avoir l'un des deux 
modes de gestion suivants : Régie simple 
ou abonnement avec l'administration des 
Contributions indirectes. 

Le Conseil prend les décisions suivan-
tes : 

1" l'octroi sera maintenu ; 
2° il sera placé sous le régime de la 

régie simple. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance 

est levée. 
Puy-l'Evêque 

Secours National. — La Pentecôte, 
1" juin, jour de fête, le soleil ! les 
Heurs ! la gaieté, l'espoir, la renaissance 
des beautés de la nature ! C'est pour cela 
que la Renaissance Puy-l'Evêquoise a 
tenu à marquer cette date par une 
grande soirée artistique réservée au pro-
fit du Secours National. 

On travaille d'ailleurs fiévreusement 
à cette soirée. Tous nos artistes fournis-

' sent un effort et se surpassent en tant 
que lyrisme et chants. 

Nous reverrons avec beaucoup de plai-
sir les vedettes de la valeureuse pha-
lange artistique qui par ses efforts 
affirmés nous promet encore une fois 
une soirée agréable et de bon goût. 

Saint-Panfaiéon 
Carnet blanc. — Très prochainement 

auront lieu les mariages de Louis Sou-
layrès et de Mlle Reine Estradel; de José 
Martinez et de Mlle Marie Soulié ; de M. 
Emile Gignez et de Mlle Geneviève Cou-
derc ; de M. Pécoul et de Mlle Gabrielle 
Bézy. 

C'est avec un réel plaisir que nous 
adressons, à tous les heureux parents des 
fiancés, nos plus chaleureuses félicitations, 
et aux futurs jeunes époux, nos meilleurs 
vœux de parfait bonheur et de prospérité. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Hutla-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'indéfrisable Huila-Purfieur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 

Arrondissement de Figeac \ PETITES ANNONCES 
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LE SORTILEGE 
DE VENISE 
par EDOUARD DE KEYSER 

— Savez-vous ce que me conseillait 
notre amie ?... Elle me conseillait de 
tenter une épreuve. 

— Un serment ne suffit-il pas ? 
Sur le Christ et sur la Madone ? 

— Pardonnez-moi, Jeannille... En 
effet, je me méfie tellement de vous 
qu'il ne se suffit plus. 

— Etes-vous aveugle ? 
— Mes yeux se sont entièrement 

ouverts, dans ce bureau, un jour que 
nous étions deux. 

Un bourdonnement grondait sous 
ses tempes. Mme di.Ciampino n'avait-
elle pas dit : tentez une épreuve ? 
Pourquoi hésitait-il ? Des épreuves 
qui feraient reculer Jeannille, pleine 
d'horreur, qui la laisseraient sans 
masque, il en existe ! Il sourit. 

— Permettez-mai de vous confon-
dre, fit-il. 

— Vous ne le pourriez plus. 
— Sur scène, une comédienne ne dé-

passe pas certaines limites. De même 
vous, Jeannille, vous baisserez l'épée 
si je vous demande une preuve. Une 
seule. 

Elle croyait encore pouvoir se dé-
fendre par des paroles. 

— Je vous l'ai proposée. Un ser-
ment... 

— Mais non... Tant de poésies et de 
romans nous ont appris ce qu'ils peu-
vent valoir. Une preuve... 

C'est tellement simple. Vous m'ai-
mez ? Vous me l'avez dit au Lido. Dé-
montrez que j'ai eu tort de ne pas 
vous croire. Que diable ! Jeannille, il 
est naturel que l'amoureuse embrasse 
celui qu'elle aime. Donnez-moi ce 
baiser... Après cela, je vous jure que 
je vous croirai... 

Elle baissa le front, toute rose. Il 
ne demandait qu'à la croire, ce baiser 
ne scellerait-il pas' des fiançailles, les 
plus belles des fiançailles ? 

Elle n'avait pas sursauté d'indigna-
tion. Le cœur de Marc battait à grands 
coups rapides comme après une lon-
gue course. Inconsciemment, il passa 
la main sur son front. 

— Tout de même... vous ne seriez 
pas capable de me donner un baiser 
de traitre... 

— Je ne suis pas Judas, murmura-
t-elle. 

La main de Brion était retombée. Il 
prononça, d'une voix blanche : 

— La preuve... Je l'attends... 
Elle le regarda, comme égarée et 

soudain, elle se jeta en avant, les bras 
ouverts, et sur celles de Marc, ses 
lèvres murmurèrent le serment d'a-
mour. 

Au même instant, sa tête s'inclina, 
et contre la forte poitrine, elle s'abî-
ma dans les sanglots. 

— Jeannille ! cria Brion. Jeannille ! 
Comme un dément, il se baissa, la 

souleva dans ses bras. Du pied, il ou-
vrit la porte du bureau. 

Jeannille se cramponnait à son cou, 
la gorge soulevée de hoquets. Les 
larmes coulaient sur ses joues... Brion 
montait légèrement. Il ne sentait pas 
son fardeau. Il arriva devant la cham-
bre de sa mère ; d'un coup sec, sa 
main gauche, qui tenait Jeannille 
sous les genoux, tourna la poignée, 
repoussa le battant. 

Mme Brion écrivait devant un se-
crétaire. Elle leva la tête, et se dres-
sa, effrayée, en enlevant ses lunettes. 

— Qu'y a-t-il Marc ? Jeannille est 
tombée ? Elle s'est cassé la jambe ?... 
Etends-la sur mon lit. 

— Maman, lança-t-il avec une cla-
meur de triomphe, voilà ta belle-fille. 

La bonne dame porta les mains à 
son cœur. 

— Marc... Que me dis-tu ? 
— Que nous venons de nous fian-

cer, maman. Et que je compte la ren-
dre la plus heureuse des femmes. Il y 
avait une vérité, vois-tu ? 

Il ajouta, plus calme, d'une voix 
qui se voilait : 

— C'est grâce à Mme di Ciampino 
que je l'ai connue. 

— Grâce à elle ?... murmura sa 
mère. Cette jeune femme est une 
sainte... 

Il reposait Jeannille à terre. Elle vit 
Mme Brion qui tendait les bras et s'y 
précipita. 

— Maman. 

Elle s'épongeait les yeux, souriait 
déjà. 

Marc s'approcha et, enserrant tout 
ensemble sa mère et sa fiancée, il dit : 

— Il y aura bientôt une jeune com-
tesse de Brion. 

Mais Jeannille, de sa belle main, lui 
fermait la houche : 

— Non, Marc. Il y aura une mada-
me Brion... Tout court... Je vous jure 
que c'est assez... Que c'est merveil-
leux... 

FIN 
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COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 

Figeac 
Avancement dans l'armée. — C'est 

avec un bien grand plaisir que nous 
avons appris que notre distingué 
compatriote, M. Louis-Victor Lala, offi-
cier de la Légion d'honneur, docteur en 
droit, lieutenant-colonel près le tribunal 
militaire d'Oran, vient d'être promu 
colonel sur place. 

11 appartient à une vieille famille 
flgeacoise des plus estimées. A tous les 
siens, a MM. Armand Lala et Paul Lala, 
imprimeur à Figeac, ses frères, et à sa 
famiUe'-.flous adressons nos meilleures 
félicitations. 

Dernier avis. — Les propriétaires 
agriculteurs sont pries de venir d'urgen-
ce à la Mairie déclarer : 1° L'ensemble 
du bétail qu'ils possèdent ; 2° La super-
ficie des terres ensemencées. — Le 
Maire, J. LOUBET. 

Saint-Céré 
Fatale imprudence. — Dans l'après-

midi de dimanche trois jeunes touristes 
originaires de Brive se rendirent au châ-
teau de St-Laurent-les-Tours qu'ils dési-
raient visiter ; en suivant la promenade 
des fossés l'un d'eux commis l'impruden-
ce de grimper à travers l'enceinte de 
pierres qui s'élève sur plusieurs mètres 
jusqu'à la hauteur du fort; parvenu à sept 
mètres du sol, subitement il lâcha prise 
et tomba à la renverse ; ses camarades se 
hâtèrent d'appeler le docteur Dournés de 
St-Céré qui constata une fracture du crâ-
ne. Le jeune blessé qui se nomme Ray-
mond Simonet a été dirigé sur l'hôpital 
de notre ville où nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Arrondissement de Gourdon 
DÉPARTEMENT DU LOT 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL D'AGEN 

Par arrêt contradictoire et définitif en 
date du 3 avril 1941, 

La Cour d'Appel d'Agen, Chambre 
correctionnelle, a condamné le nommé 
SISTERNE Auguste-Paul, profession de 
quincailler, né le 11 avril 1897 à Gour-
don, département du Lot, demeurant à 
Gourdon, avenue Larroumet, départe-
ment du Lot, à la peine de deux cents 
francs d'amende, ordonnant l'affichage 
de l'arrêt pendant 15 jours à la porte du 
magasin et son insertion par extrait 
dans le Journal du Lot, chronique de 
Gourdon, sans que le coût en puisse dé-
passer cent cinquante francs pour délit 
de hausse illicite des prix et défaut d'af-
fichage des prix commis le 20 novembre 
1940, constaté par P.-V- de gendarmerie 
de Gourdon, en date du 20 novembre 
1940. 

Pour extrait certifié conforme délivré 
à la requête de Monsieur le Procureur 
général. 

Vu : Le Procureur général. 
Souillac 

Fête de Jeanne d'Arc. — M. le Maire 
de Souillac informe la population que, 
dimanche 11 maiy la Fête Nationale en 
l'honneur de Jeanne d'Arc sera célébrée 
de la manière suivante : 

La Municipalité, la Légion des Combat-
tants, les autorités ecclésiastiques, tous 
les groupements de jeunesse, tous les 
enfants des écoles, se réuniront à 10 heu-
rs précises, devant la Mairie. 

Un cortège se formera et se 
rendra Place Laborie, où sera exécuté 
le salut aux couleurs avec sonnerie au 
drapeau. Après la sonnerie aux morts, 
le cortège, ayant observé une minute de 
silence, se rendra à l'Eglise de Souillac, 
où une messe solennelle sera célébrée par 
M. le Doyen, à 11 heures (heure légale). 
M. le Maire invite la population de 
Souillac à se rendre nombreuse à cette 
manifestation destinée à glorifier notre 
héroïne nationale. — Le Maire. 
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Au Lilas Blanc 
■ ancienne Maison Théron 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES 

GRANDES TUILERIES MÉCANIQUES 
DU QUERCY 

Au Capital de 1.10O.000 francs 
Siège social à Pnyblanc, par Assier (Lot) 

Assemblée générale ordinaire 
du 28 mai 1941 

Monsieur et cher actionnaire, vous êtes 
prié d'assister à l'Assemblée Générale or-
dinaire qui aura lieu le 28 mai 1941, Hôtel 
David, Figeac (Lot), à 15 h'eures, avec l'or-
dre du jour suivant : 

Ordre du jour : 1. Rapport du Conseil 
d'Administration ; 2. Rapport du ' Comniis-
saire aux Comptes ; 3. Approbation des rap-

ports, bilan et des comptes de l'exercice 
1940 et fixation du dividende ; 4. Nomina-
tion d'un Commissaire aux comptes pour 
l'exercice 1941 et fixation de sa rémunéra-
tion ; 5. Autorisation aux Administrateurs 
conformément à l'article 40 de la loi du 

24 juillet 1867 ; 6. Nomination d un Admi-
nistrateur ; 7. Quitus aux Administrateurs; 
8. Questions diverses. Messieurs les Actionnaires sont pries de 
déposer leurs titres avant le 20 mai 1941 au 
Siège Social Les récépissés de dépôt dans 
les maisons de banque peuvent être déposés 
à la place des titres. 

Dans le cas où il ne vous serait pas pos-
sible d'assister à cette Assemblée, nous vous 
prions de bien vouloir signer le pouvoir ci-
joint et le renvover à notre Siège avant le 
i0 mai 1941. 

Veuillez bien agréer, Monsieur et cher Ac-
tionnaire, l'expression de nos dévoués sen-
timents. — Le Conseil d'Administration. 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES 

GRANDES TUILERIES MÉCANIQUES 
DU QUERCY 

Au Capital de 1.100.000 francs 
Siège social à Puyblanc, par Assier (Lot) 
Assemblée générale extraordinaire 

du 28 mai 1941 
Monsieur et cher Actionnaire, vous êtes prié 

d'assister à l'Assemblée Générale extraor-
dinaire qui aura lieu le 28 mai 1941, Hôtel 
David, Figeac (Lot), à 16 heures, avec l'or-
dre du jour suivant : 

Ordre du jour : Modifications aux statuts 
conformément à la loi du 18 septembre et 
16 novembre 1940. 

Messieurs les Actionnaires sont priés de 
déposer leurs titres avant le 20 mai 1941 au 
Siège Social. Les récépissés de dépôt dans 
les maisons de banque peuvent être déposés 
à la place des titres. 

Dans le tas où il ne vous serait pas pos-
sible d'assister à cette Assemblée, nous vous 
prions de bien vouloir signer le pouvoir ci-
joint et le renvoyer à notre Siège avant le 
10 mai 1941. 

Veuillez bien agréer, Monsieur et cher Ac-
tionnaire, l'expression de nos dévoués sen-
timents. — Le Conseil d'Administration. 

VENTE, REPASSAGE, RÉPARATIONS 
tous articles de coutellerie 

Affûtage de scies 
Lames de rasoirs mécaniques 

5 francs le paquet 
chez FABRE, coutelier, place St-Maurke 

(à côté des Halles) 
m 

ON DEMANDE un bon ouvrier relieur 
S'adresser chez M. Arbouys, place des 
Petites-Boucheries. 

ï 
LIENS ET CORDELETTE « ALFA » pour 

gerbes et usages divers. Vente en gros 
LAMBERT, grains, Cahors. 

poche. Ecrire : Massenez, 2, rue Saint-
Pierre, Cahors. 

■ 
ON DEMANDE logement, 3 ou 4 pièces', 

non meublé, Cahors, libre de suite' 
S'adresser Massenez, 2, rue Saint' 
Pierre, Cahors. lnt 

■ 
CHERCHONS homme ou femme actif 

bonne présentation pour prospection 
Lot. Travail facile -et agréable, sans 
connaissances spéciales. Beaux gains 
Ecrire : Illustré, 1, rue des Capucins! 

(33 459) CCrira °U conv0(Iuera-
■ 

A VENDRE 10 caisses emballage neu-
ves. Doumerc, Allées Fénelon, Cahors. 

■ 
ON DEMANDE jeune fille, connaissant 

couture. S'adresser chez Marie-Antoi-
nette, Fourrure, 23, rue Foch. 

■ 
CHIRURGIEN-DENTISTE trouverait bel-

le clientèle à Labastide-Murat et can-
ton. 

BELLE SITUATION DE DIRECTEUR, 
SANS FIXE, offerte par importante 
société prêts hypothécaires à Mon-
sieur de bonne éducation et instruc-
tion, au courant des affaires, ayant 
bureau dans le centre de Cahors. Au-
cun apport demandé. Sera mis au cou-
rant. Ecrire en adressant curriculum à 
M. COLLANY, 1 bis, avenue Foucaud, 
LIMOGES. 

■ 
REPRÉSENTANTS demandés pour vente 

produits sérieux à épiciers, droguistes, 
coiffeurs, merciers. Ecr., av. détails, 
1.103, Havas, Toulouse. 

■ 
A VENDRE, faubourg de Cahors, belle 

situation, vaste immeuble, 17 x 7, 
rez-de-chaussée en cave et dépendan-
ces, deux étages à remettre en état 
intérieurement, jardin attenant, 1.200 
mètres, cour 200, libre de suite. 

A VENDRE, à Castelfrancs, Maison 5 
pièces, sur cave et dépendances, cour, 
à 50 mètres jardin au bord du Vert. 
Ecrire : E. ROBERT, Immeubles à Prays-
sac (Lot). 

i 

STÉNO-DACTY. demandée à la Scierie 
de la Gare. Débutantes s'abstenir. 

JEUNE GARÇON, dégourdi, trouverait à 
s'occuper en revendant les journaux 
en ville. S'adresser au Dépôt central. 

m 
ECHANGERAIS à Cahors, 4 pièces cui-

sine contre grand appartement vide. 
S'adresser Bureau du Journal. 
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| Cabinet Immobilier 
(21' année) 

J. DELLARD 
! propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 
j VENTE ET ACHAT 

de propriétés de rapport 
et d'agrément 

g Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS 

GRATUITS 
Registre de Commerce n° 1662. 
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f SOSVMAES ACHETEURS | 
| PROPRIÉTÉS, toute importance | 

tous genres, tous prix = 
| REALISATION IMMEDIATE 1 
E Paiement comptant = 
E Faire offres détaillées à 
= M. Robert MARATUECH § 
E 109, Boulevard Gambetta, CAHORS § 

Téléphone 44 E 
E Reg. C. Cahors 44-96 
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ETUDE DE M" PIERRE DESPRATS 
avoué à Cahors 

rue du Portail-Alban, n" 10 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

D'un jugement rendu contradictoire-
ment par le Tribunal civil de Cahors, le 
vingt février mil neuf cent quarante et 
un, enregistré, signifié à avoué et à par-
tie, 

Entre : Monsieur Roger COSTES, pro-
priétaire, demeurant et domicilié au 
Fournet, commune de Montcabrier (Lot), 

Et : Madame Lucie LALBENQUE, 
épouse Roger COSTES, domiciliée dÉ 

droit avec son époux, autorisée par juS~ 
tice à résider chez son père à MairroU^ 
(Lot), mais demeurant précédemment a 

Saiiveterre-la-Lémance, maison Laurfs' 
route du Peyral, actuellement au Cn^te^_ 
de Chinel, commune de Saint-Cerni""cll<;% 
l'Herm, par Villefranche-dUrPéng°rQ 

(Dordogne). i 
Il appert que le divorce a été prono"^ 

d'entre' les mariés COSTES-LALBENQU^ 
au profit du mari et aux torts et gnei 
de la femme. 

Cahors, le cinq mai mil neuf cent qua-
rante et un. 

Pour extrait : 
Signé : P. DESPRATS. 

Imp. COUESLANT (personnel /«^f*0' 
Le co-gèrant : L. PARAZINE». 


